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    Présentation

    Pédiatre et psychanalyste, Françoise Dolto a créé, en 1978, avec une équipe de collaborateurs, la Maison verte. Ni halte-garderie, ni crèche, ni centre de consultation spécialisée, elle est un lieu de loisirs qui accueille parents et enfants, de leur naissance à l'âge de 3 ans, pour partager ensemble du temps, jouer, parler et apprendre à se connaître.
Jacqueline Sudaka-Bénazéraf a longuement fréquenté avec son fils la Maison verte. Dans son témoignage de mère, elle permet de comprendre de façon directe, sans jargon psy, comment l'accueil à la Maison verte, ce dispositif aussi léger et peu institué que possible, aide les parents à trouver la « bonne distance » qui donne à l'enfant sécurité et autonomie. Elle nous éclaire sur l'esprit même de cette prévention des souffrances « inutiles », cher à Françoise Dolto, prévention « prévenante » aujourd'hui entamée par les adeptes du capital humain. Cette réédition est un contrepoint salutaire aux orientations politiques actuelles.
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Préface

Passer la flamme, témoigner...




Maryvonne Paul-MellouetPsychanalyste et accueillante à La Maison du Vallon, structure « Maison verte » à Marseille, depuis 1986.









En 1991, dans les Cahiers n? 3 de La Fondation de France, « Maisons vertes. Dix ans après. Quel avenir ? Des lieux d’accueil parents-enfants », sont publiés des témoignages de parents, dont celui de Jacqueline Sudaka-Bénazéraf : « La Maison verte m’a permis de retrouver une famille que je n’avais jamais eue. Quand je suis arrivée, je n’avais pas d’image maternelle, ma mère étant morte. Je n’avais ni modèle ni soutien d’une autre femme. À la Maison verte j’ai donc rencontré des femmes avec qui je pouvais parler. Les équipes d’accueil m’ont aidée, bien entendu, Françoise Dolto, mais aussi les autres mères, aussi importantes que les équipes. Les mères ont toujours une parole à échanger, un peu d’expérience à transmettre, par exemple une insomnie d’enfant dont elles savent parler. Je découvrais mon fils à la Maison verte, un enfant qui n’avait pas seulement besoin de moi, mais qui avait besoin de communiquer avec les autres. J’ai découvert sa force et son autonomie. J’ai trouvé aussi, par le jeu de ces relations, un milieu social. Une femme et un enfant sont assez seuls dans une grande ville. La société ne comprend pas les enfants, leur refuse une place au musée, au café, dans la rue. Et dans les parcs et jardins, où il serait légitime d’aller, on leur interdit les pelouses. Ce ne sont pas les mères qui vont mal, mais la société... »

En ce bel aujourd’hui, trente ans après l’ouverture de la Maison verte, en un flashback redoutable, les politiques de la petite enfance se sont desséchées et rétractées comme peaux de chagrin?: les voies de l’humanisation sont en péril et les violences financières et économiques font rage. Car l’on vise à trier très précocement le bon grain de l’ivraie. Le bon grain ira au moulin?; ainsi les bons petits enfants seront tous de la même farine, et, plus tard, par un heureux destin, deviendront ces grandes silhouettes grises prêtes à servir. Quant à l’ivraie, elle est promise à la déchetterie du corps social, où un recyclage énergique et efficace la formatera en sous produit à usages multiples, bon pour les Telecom ou autres tréfileries…

Quelle régression, quelle matrice de crise où un enfant passe de la traque à la trappe?! Quelle trahison de l’État par rapport à l’advenue du sujet, petit citoyen en herbe?!

Dans le meilleur des mondes, Georg Orwell nous en fait une description saisissante. Dame?! Avec les progrès de la génétique, bientôt des interventions sur l’ADN du fœtus tiendront lieu du lit de Procuste?! Performer, évaluer, prédire ont en effet une proximité suspecte… de même délinquance, souvent associée à dégénérescence (Larousse). On glisse, on surfe «?en états modifiés de conscience?», vers l’eugénisme (du grec «?bien engendrer?»), déjà expérimenté sur du bétail humain par le docteur Mengele, de sinistre mémoire?! On en revient au «?criminel né?», imaginé par Cesare Lombroso au XIXe?siècle?! Comme lors de crises épidémiques, il s’agit de «?tuer le mal dans l’œuf?».

Espaces sécuritaires, espaces sanitaires, entreprises de trompe-l’œil, panopticon des transparences érigées en rhétoriques mensongères, novlangues interdictrices de pensée, espaces qui, à la fois, exproprient et incarcèrent le sujet?: quelle place au désir, en lien avec autrui, dans son mouvement vers la vie, sa vie et son histoire?? C’est la réassimilation de l’enfant, de l’adolescent à l’adulte miniaturisé, anonymisé, objectivé, «?bonsaï économique?», commune mesure de toute chose.

Quand les effets des politiques s’avèrent délétères et nocifs, désubjectivantes de l’humain et dévitalisantes de la société.

Libres enfants de la Maison verte, écrit par Jacqueline Sudaka-Bénazéraf en 1987, est en sa réédition, un bonheur de lecture. Sa vivance est un texte passeur de «?poudre d’intelligence?» et d’étincelle du désir… au jeu du désir et au risque de la rencontre, en puissance d’appels et de liens, en leur temps psychique.

«?L’existence humaine ressemble à ce jardin imparfait, dont parle Montaigne, ni entièrement déterminé par les forces qui le produisent, ni infiniment malléable par la volonté des puissants. Elle est ce lieu où nous apprenons à fabriquer de l’éternel avec du fugitif, où le hasard d’une rencontre se transforme en une nécessité de vie [1] ?», écrivait Tzvetan Todorov.

Winnicott, en 1957, repérait quant à lui qu’«?aujourd’hui, nous parlons souvent de l’enfant mal adapté, mais l’enfant mal adapté est celui envers qui le monde ne s’est pas adapté d’une manière adéquate dès le début et au cours des premiers stades. L’obéissance du bébé est une chose terrible. Cela signifie que les parents paieront chèrement cette commodité, une commodité qu’ils devront payer de plus en plus cher, eux-mêmes ou bien la société, s’ils ne peuvent pas payer les pots cassés [2] ?».

La Maison verte, l’IRAEC, avec d’autres, ont appelé, en 2006, en soutien au mouvement «?Pas de 0 de conduite pour les enfants de moins de 3 ans?», à faire valoir un autre son de cloche sur la façon dont les adultes sont susceptibles d’accueillir l’enfant pour l’aider à «?développer cette aptitude psychique complexe au transfert sur la société, aptitude dont nous avons besoin pour le maintien et le progrès de la culture [3] ?», ce que Dolto appelait «?avoir la société à la bonne [4] ?».

La Maison verte, une utopie réaliste?: dans ce chapitre?6, Jacqueline Sudaka-Bénazéraf souligne que «?la référence de l’éducation au kibboutz est présente dans la pensée de Dolto, et tout particulièrement, dans La cause des enfants (dans la maison des enfants). La socialisation précoce des enfants, les relations entre enfants, médiatisée par le père et la mère, d’autres adultes auxiliaires des parents, s’en inspire directement?».

Elle questionne aussi… «?Que vaut aujourd’hui un système qui a révolutionné l’éducation européenne???», longuement analysé par Bruno Bettelheim en 1967 dans Les enfants du rêve (Laffont, 1969) et insiste sur le lien étroit qui existe entre la société et l’enfant.

Je remercie vivement et très chaleureusement Jacqueline Sudaka-Bénazéraf de son écrit et Patrick Ben Soussan de l’initiative de cette réédition.








                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ T. Todorov, Le jardin imparfait, Paris, Grasset, 1998.

[2] ↑ D.W. Winnicott, L’enfant et sa famille, Paris, Payot, 1957.

[3] ↑ R. Laforgue, «?La pratique psychanalytique?», Rapport présenté à la 3e conférence des psychanalystes de langue française, le 21 juillet 1928, Revue française de psychanalyse, Paris, PUF, 2, 2, p.?239-304.

[4] ↑ «?Les lieux d’accueil enfants-parents manifestent pour l’enfant?», dans Pas de zéro de conduite pour les enfants de 3?ans?!, Toulouse, érès, 2006 et sur le site de l’IRAEC (Institut de recherches appliquées pour l’enfant et le couple) à l’adresse?: http://www.iraec.com/manifeste.html




Avant-propos




Françoise Dolto m’écrivait en 1997, lors de la publication de mon livre, Libres enfants de la Maison verte, qu’il était le témoignage d’« une mère usagère » (cf. postface).

J’ai en effet accompagné mon fils pendant trois ans à la Maison verte de la rue Meilhac, sa maison créée avec beaucoup de difficulté en 1979, sa création la plus chère, qu’elle préférait à ses livres. Je n’étais plus dans ses écrits mais dans la concrétisation vivante de son œuvre et vivais intensément la mise en pratique de sa connaissance des enfants.

Ce fut trois années de bonheur complet. Je n’étais plus seule, isolée dans la dyade fusionnelle mère-enfant. Je redevenais une femme qui parle avec d’autres femmes, toutes des mères qui accompagnaient leur enfant. Je me délestais de mon angoisse en découvrant mon enfant à une autre distance, à la bonne distance, à la fois proche et loin de lui. Je le voyais avec d’autres yeux, jouant avec d’autres enfants, volant de ses propres ailes. Il savait que j’étais là et gagnait chaque jour un peu plus d’autonomie parmi ses semblables, sous le regard attentif des adultes, pas exclusivement celui de sa mère.

Je désire plus que jamais, dans une période beaucoup plus difficile que celle qu’a connue Françoise Dolto, transmettre les grands principes qu’elle nous a enseignés dans cette maison qui n’était pas une utopie mais une microsociété ayant des règles qui enseignent le respect de l’autre, l’écoute, la présence à l’autre, la disponibilité, et apprennent à vivre ensemble dans l’harmonie.

Je désire remettre en circulation et en chantier, dans ces temps de violence, deux de ses grands principes pour les interroger, partager nos questions avec mes contemporains.

L’enfant est une personne qui naît dans le langage et auquel l’adulte parle avec ce que Dolto appelait une «?parole vraie?» et juste. On ne triche pas avec l’enfant. Il est un être de vérité à qui on la doit tout entière.

Le second principe?: à la Maison verte sont inculquées les règles sociales. L’aire de jeu est un espace de plaisir, de liberté et de limites. Passage des camions et jeux d’eau ne se mélangent pas. L’espace ludique noue le contrat social. L’intégration de la loi fait advenir le futur citoyen dans la joie et le rire, sans jugement.

Ces deux règles sont destinées, comme l’écrivait Françoise Dolto, à «?prévenir les souffrances inutiles?» et à former un homme responsable, exempt de violence.

Ce que Françoise Dolto a mis en place à la Maison verte se poursuit, certes, dans les PMI, les maternités, les écoles, les crèches. Et pourtant tout a changé. Et elle n’est plus là pour nous répondre.

Face à la violence d’une société où l’enfant ne respecte plus ses parents ni ses instituteurs, qui passe à l’acte plutôt qu’à la parole, où l’enfant est de plus en plus pris dans les circuits de la rentabilité, mettons-nous au travail pour défendre ses principes.

La violence?? Aux difficultés parentales, on répond «?zéro de conduite?». Aux difficultés scolaires, pas de réponse. Aux dépressions des enseignants, on répond «?haro sur le baudet?». Les crèches manquent de personnel, leur nombre est insuffisant. Où est la place de l’enfant, bousculé par les rythmes accélérés et saccadés s’alignant sur le temps des parents ou leur précarité, livré à la recherche scientifique préoccupée de trouver une pilule propre à prévenir la délinquance, une pilule pour éviter les mots, la parole échangée à l’écoute d’une subjectivité naissante??

L’évitement de cette subjectivité est bien ce qui entraîne nos sociétés mécanisées, pressées de produire du rendement à mettre au monde aussi des enfants perturbateurs dont il n’est jamais question de comprendre ce qui a trait à leur souffrance psychique. Le jugement tombe sur lui sans appel.

Il est urgent de revenir aux écrits de Françoise Dolto et de créer des Maisons vertes et ouvertes. Retrouvons ce regard autre sur ces enfants, quels qu’ils soient, ceux qui nous apparaissent faibles et handicapés, étrangers, malvenus, dérangeants. Dolto nous a appris que derrière le paraître il y a l’être et que le paraître, aussi insignifiant soit-il, peut être porteur d’être et de profondeur. Il nous interpelle d’autant plus dans la dimension de la pensée, de l’affectivité et de l’humanité.

La Maison verte est le lieu où mère, père et enfant peuvent s’installer dans le temps et la parole, où l’on peut se chercher tout à loisir à haute voix, s’écouter sans se juger, sans se bousculer, où se tissent le symbolique et la loi, où se dit la subjectivité en éveil, où se développe la personne humaine dès le plus jeune âge. Accueillants, psychologues et parents y peuvent entendre les familles en errance, les souffrances des femmes ou des hommes, les violences subies ou virtuelles, les paroles confuses en attente de traduction et de délivrance ou les conflits psychiques que manifeste le symptôme se déchiffrent et se dévoilent dans l’expression du sujet.

Avec son génie de la simplicité, Françoise Dolto lui avait donné, dans La cause des enfants, une carte d’identité?: «?Un lieu de rencontre et de loisirs pour les tout-petits de 0 à 3 ans, ouverte tous les après–midi, avec leurs parents.?» Plus simplement encore, elle disait?: «?Ici c’est bête comme chou?: on s’assied et on cause autour des enfants et bien souvent avec eux.?» Elle ajoutait?: «?Pour être bien ensemble…?»

La Maison verte de Dolto est un espace ouvert où advient le sujet, à part entière. À l’âge où l’enfant bouillonne de vitalité et d’un potentiel considérable, peuvent s’y déjouer toutes ces «?souffrances inutiles?» qui enrayent l’évolution d’un être humain dans les premières années de sa vie.

Au carrefour de la psychanalyse, du social, de l’éducatif et du politique, l’humanité y redevient possible.
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